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les entraves qu'elle imipose, et par conséquent les motifs qui doivent

la faire repousser par tous les partisans de la liberté d'enseignement.
<1 . L'intervetitioni constante île lUniversité, en la persoine îles

rectours.et du graud-maître, dans tontes les mesures de police et de
surveillance à lpgard îles établissemens libres.

2 0 . La proscription obstinée des congrégations religieuses.
"3 0 . L'exigence des grades universitaires pour les chefs, maîtres

et surveillans des maisons libres, exigence incompatible Cin principe
avec la liberté, et portée à l'excès dans le projet nouveau, puisqu'elle
s'étend même aux répétiteurs et-aux auteurs île cours libres.

" 4 0 . La collation dics grades, réservée exclusivcment à l'Université.
" 50 . Le maintien des certificats d'étules.

6 0 . Le choix et l'autorisation des livres d'études à l'usage des
maîtres particuliers, exclusivement attribués à l'Université, en la per-
sonne de son grand-maître, qui se constitue ainsi le souverail, arbitre
de la science et de la vérité, le juge suprénie et unique les intelligen-
ces et des méthodes.

I 0 . L'inscription des maîtres. surveillants et répétiteurs sur un re-
gistre de police tenn par l'Université ; formalité injurieuse et inouïe.
à laquelle aucune profession libérale n'a encore été soumise ei France

"S D . es pénalités exorbitantes (pouvant s'élever jusqiu'à ci ng ans
de prison et à la clôture de l'établissement libre, c'est-à-dire, à la con-
fiscationi), infligées pour le simple fait d'avoir donné le bienfait de
l'instructioti en dehors des exigences arbitraires du projet.

" 9 © . Le maintien de la juridiction disciplinaire de l'Université sur
les maisons libres.

" 10 0 . La sanction de la loi imprimée aux odieuses ordonnaInces de
IS2S, en les aggravan t.

" Il . L'exigence des grades pour les professeurs îles classes stîpé-
rieures des petits séiinaires.

' 12 .' La création d'un soi-disant grand conseil, où les droits des
familles et les intéréts de la liberté seront dübattus par dot :c person-
nages choisis à tetms par le pouvoir, et trente menbres de l'Université.

" 13 c . L'Utiversité investie d'une censure souveraine et sans ap-
pel sur Je programme des exercices publics des établissemens libres."

-O a arrêté à Taris un nommé Ponsel, fabriennt de fausse monnaie, on
a trouvé citez loi S5,000 francs, de flautsses pièces de 2 fr. il a été condamné
à 20 agis de travaux forcés.

-Le 10 mars à Bizecs Letewski, il a été briulé un bazar contenant 300
boutiques. A Wernigerade, la fodre a allumé un terrible incendie. 244
maisons ont été la proie des flarnmes. Beaucoup dle chevaux et <je bîestiautx
ont péri.Sept enfans et ii domestiques ont été trouvéa morts dans les flamt-
mes.

-Les incendies con:inuent à déva-ter la France ; l'Oise, la Saône-et-Loire,
la Marne et -la Dordugne en ont éprouvé de fréquentes qui ont causé des
dommages considérables.

-A Kenisburg(Saxe)le 30 mars le feu à pris à uîne'distifierie,et Pincendic
favorisé par un vent violent, s'est propage avec, tine telle rapidté qu'au bot
de quatre heures, 113 maisons ont été réduites en cendres, et 260 familles
ont perdu un aibri et tout ce qu'elles possédaient.

-L'on dit que les journaux de Riome ont été affranchis du timbre pour
l'année courante.

-A Carizrulie, une patronille de 300 homries parrouiraient les rues l- Q7
Mars, piarcequc d'après tin prédiction des Bohénmiens, la ville levait étre
incendiée cette nuit là.

-Trois cents faillites ont été déclarécs à Paris depuis le commencement de
1847 ; l'annéc dernière i! n'y en eut en tut que deux eceni. EPtitelle

-On dit que les beds dans la pluspart des départe:neis de la France
ont une très belle apparence.

-Les vaisseaux étrangers tn lest pourront remonter le Si. Lanrent
pour prendre des clarrgemens de farine ou de graitîs, afin de les trans-
porter dans les ports di Royanm-Uni. La fsmnine a d1onn lieu à cette
permission. On, doit s'attendre que nos ports seront, ci ce cas, visités
par los vaisseaux américains.

-La dernière tache de neige sur la montagne, qu'on plut apercevoir de
notre ligis, e tdispar:J le 15 de mai.
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-On lit dans ' Unîiers du 5 avril:
" Mgr. Poipalier, évéqu de- Matduré et vicaire apostulique le l'O-

cén nic-Ocidentale, est intenant à Romte. Le 'ôéniralelU prélat a
présidé le 27 mars o. la comuliLinion gtiérale par luelle s'est termi-
née la retraite donnée à St. Lonis dIes Français. La plupart ic nos
compatriotes naintennat. à Roie ont assisté aux exercices de la retrai-
te avec un boit nombre d'autres étrangers, aintsi que cbeaucoup de lo-.
mains parmi lesquels se trouvait le prince Doria.

Peti de jours auparavant, iMgr. Pum palier avait. reçu d'- son coad-
juteur la relationc d'un fitit curieux, pour tic rien dlire de plus, mais qui,.
pour t re cuinpris, exirtc quelques explications. Quîelqcle teis avant
de partir pour 1'urope, le-saint prélat était parvenu à.p<nétrer dans
le centre meIc e la partie septentrionuale de la Nouvelle-Zélande, la-
quelle est, comme on sait, pa.rtagcé en deux iles par le délroit le Cook.
Il trouva chez les. naturels des dispositions telles, qu'il fût obligé do
leur pronettre un missionnaire auîssitôt qu'il on aurait uit de disponli-
ble. Eu attendant, il chargea un îde ses prêtres de les visiter et dio.
les évangéliser atssi-souiveit qu'il le pourrait ; mais cet ecclósiiasti--
que, bien qu'il fût le moins éloigné de ce- paLivres sauvages,. ci était
cepeiidant à plus-de trente lieLies. et,. par- conséquent, il ne put lent
donner que de trop rares instructions. Néanmoins, elles produisirent
tant de fruit que djà un graund inombre de néophytes se péparaiet
à recevoir le baptéatie, quand dles mnissionnuires niéthlocisbes arrivé-
rent. A force de flatteries et (le préseus, ils eurent bientôt gagné lo
chefsiprine, nommé J,/en/ien, et obtenu de lui la permission de se
hâtir un temple. Puis, par leurs intrigues, ils le clécidürent ion seti-
lenîcut à-refuser la méme fliveir aux lrosélytes catholiques, mais en-
core à les persécuter de la manière la plus cruelle. Jelbeihen finit par
chasser les pauvres néophytes (le Son pai/ (village fortifié), appelé Jau-
pq p.r les indigènes, et situé ul pied ('LIIe montîtgîne tort escarpée.

Ainsi exilés, les catlioluques fiirent s'établir à quielulc distance,
et ils eurent bientôt Construit iie sorte le chapelle ai milieu le leurs
nouvelles cabanes. Mais Jehnnhen et ses protestais ietureit pas
longtems à se féliciter de leur triomphe. Ui jour qu'ils étaient rélnnis
dans le temple méthodiste, mi rocher énorme se détacha di sommet
de la montagne et ensevelitp presucie tout entier sous ses débris.
Le chef demeura ait nombre des morts, et l'on comuprendra sans pein2
l'eft'et produit par un aussi tragique événement sur 'esprit les sauva-
ges.

-La supérieure du Sacré-Ca:ur de Montpellier, Mme Gabrielle Carrion
de Nisj, fille de l'annien tribun de ce nom, vient le nî,rir à Montpellier à

glde --0 ans, laissant les dames et les élèves de l'établissement ians la
pgluý grande désolation. Avant d'aller diriger la maison de Monipellier, NIrro
de Nisa renpli-snient un dies emplois les plus iînporians liu couvent de la
Ferraidière, près de Lyon.

rnuss r.
-Bien que la cour île Prue ne se soit pas jusqiu'ici montrée disposóe

à embra-Iser le sytème par trop lasqte du concile national île Berlin. les
piétistes ne fa.cctpètenli, pas im% ,ins d1zs conce;ions qui pourraient étro
utites. par nécessit, à ce systime. Le 10 et le 1 I féviler il 'cest formé à
l3erlin une réunion assez nombreuse d'ecueléiasttes IC la couifeseion stric-
teient I iiliérienne, à laqueMle s'éaient joints d'autres pasteurs le l'église
évangülique, nmis partisans dje li conièision d'Augeihourg, ainsi que pliti-
curs ministres pirotestans étraigers à la Prusse. Cette réunion t pitistes
avait pour but de préparer ses memrabr's et de les con forlcr.paîr de% médlitalions
communes, pour les combat de cicte mrzenaoanle époque, pour le cns où l'on
songerail sé!rieucment à donner suie aux1 décrrts îu concite. Touefois,et
bien que le cymbolismes fût le caractère essenttiel de l'asseiblée, clc n'a
pi s'ententrc sur la rüsolititoni proposée île sortir de 'Fglise le ' tait, ians
le cas éventuel de son accession nx lrrets titi concile. Ainei, il e-t la
Pls cin plus Ian.trifete que tout ce qle le protestatiismne sem-chrétien de la
'rtisse enireprendtl pour en Sauver les rcsies, tourne à en confuisitoi et ne fiut

qu'éIargir In plaie u'il prte nî cScur, dont il ne peutit guérir et avec laquel-
le i tic petit -ivre. C'Ost a vec beaucou dn (ns et île vérité que le rationn-
lisnc porte à l'évangélitte prussien le défi île prolonger longltes sn débilo
existnt'e ; bientôt il n'existera plus en Alleiagne île plac entre Portlio-
doxie catholique et l'ai.ii-chtritiaihnie le plus absolu.

.imi dc la Religion.

-Le sulan île file Uatka (Java) %ient île se ennvertir a christianisme.
Il frit bâtir en ce ittnenit une église catliolique dans I nt*tropoln de Batka.
Il est probable que tous les liabhitants, ait riomtbie de G0,000 et pret(Iquea ious
chinois, suivront P (xpil iltan.
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Suittes (/ l'iiempérnc---Ui lioie dles Trois-livières adonné à la
Iuissîrn s'étant enivré ces jours passés, alla se coucher dans soit grenier.
Le lendemnin on le trouva mori.

Vuiscaux lancés clle année à Qulébec.-Nous voyons avec plaisir qu'i1 n'y


